
Il n’y a pas de « bar ouvert » pour les heures sup plé men taires chez les cols bleus, plaide le
maire de Qué bec, qui assure que la Ville tente de les réduire le plus pos sible.

De Washing ton, où il se trouve en mis sion, le maire Bruno Mar chand a réagi à nos repor tages
qui démontrent que les heures sup plé men taires des employés manuels ont coûté 8,4 M$ en
2024 et que cer tains cols bleus ont réussi à plus que dou bler leur salaire en tra vaillant un
grand nombre d’heures. Cela sur vient alors que ces employés sont en négo cia tion pour leur
pro chaine conven tion col lec tive.
Pour M. Mar chand, « le but, c’est d’en avoir le moins pos sible ». Mais il y a des situa tions où
c’est néces saire, dit-il.
« PAS VOLÉ »
Les employés qui boni fient sub stan tiel le ment leur salaire ne l’ont « pas volé » et « reçoivent
la rému né ra tion en fonc tion du tra vail qu’ils ont fait. Oui, ça leur amène un salaire sup plé -
men taire, mais ils offrent un ser vice aussi. Le but, c’est pas de dire : “C’est nor mal, c’est un
bar ouvert”. Non, pas du tout. En urgence, ça se jus ti fie. Notre tra vail est de bien dis cri mi ner
l’urgence. »
En effet, ajoute-t-il, des situa tions impré vi sibles, notam ment en ce qui concerne le dénei ge -
ment, les égouts et l’appro vi sion ne ment en eau, « cela peut être très diffi  cile à pré voir ».
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Faut-il embau cher davan tage, comme le sug gère le syn di cat ? Pour le maire, avoir des «
employés qui attendent sur le qui vive les urgences pour venir prê ter main forte, ça ne rap por -
tera rien ». Ils seraient sur appel et dans le contexte de pénu rie, ce n’est pas opti mal, sou -
ligne-t-il.
Or, il se dit prêt à entendre les idées du syn di cat pour amé lio rer l’orga ni sa tion du tra vail, dans
le contexte des négo cia tions. « On va être enten deurs. » Mais il sou tient qu’il est impos sible
de rame ner les heures sup plé men taires à zéro.
QUESTIONS DE L’OPPOSITION
Du côté de l’oppo si tion offi cielle, les chiffres dévoi lés par Le Jour nal ont fait sur sau ter. La
conseillère de Qué bec d’abord Ali cia Des pins se ques tionne sur les rai sons de ce nombre élevé
d’heures sup plé men taires et estime que les négo cia tions sont l’occa sion d’amé lio rer les pro -
ces sus.
« On veut connaître les causes prin ci pales. Ça per met trait de trou ver la solu tion à ça à la table
des négo cia tions. On n’a pas d’opi nion défa vo rable sur le concept du temps sup plé men taire.
On veut juste que l’équi libre se réta blisse et que les cols bleus soient bien là-dedans aussi. »
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WASHINGTON DC | La sus pen sion pour un autre mois des tarifs doua niers impo sés par
Donald Trump au Canada est « une bonne nou velle », mais il n’y a rien de pire que l’incer ti -
tude en matière éco no mique, a affirmé Bruno Mar chand.

C’est ce que le maire de Qué bec a déclaré hier après-midi, quelques minutes après l’annonce
faite par le pré sident amé ri cain d’un nou veau sur sis, jusqu’au 2 avril, sur les tarifs doua niers.
« C’est une bonne nou velle. D’un point de vue humo ris tique, si j’avais la per son na lité de
Donald Trump, je dirais que c’est à cause de notre mis sion que ça a fait ça. C’est pas du tout le
cas », a-t-il bla gué.
Cela dit, « l’éco no mie a besoin de pré vi si bi lité. Et là, on est en train de jouer au yo-yo [...] Ça
devient super dur pour notre monde éco no mique de savoir à quel saint se vouer. C’est pas bon
pour les éco no mies de nos deux pays [...] Aujourd’hui, il y a des gains, mais ne les pre nons pas
pour acquis », a-t-il pré venu.
EXCLUS DE LA MAISON-BLANCHE
Déçu de l’exclu sion des maires du Qué bec (Valé rie Plante, de Mont réal) et de l’onta rio (Mat
Sis coe, de St. Catha rines) de la ren contre d’aujourd’hui à la Mai son-blanche avec des
conseillers de Donald Trump, Bruno Mar chand a tout de même tenté de mini mi ser la por tée
de cette mise à l’écart.
Hier matin, Le Jour nal révé lait que la Mai son-blanche a invo qué des rai sons pro to co laires
pour admettre uni que ment les maires état su niens à cette ren contre tout en lais sant leurs
homo logues cana diens à la porte.
« On peut faire dire n’importe quoi au pro to cole ! » a d’abord lancé le maire de Qué bec, hier
matin, reje tant cette expli ca tion offi cielle du pou voir exé cu tif amé ri cain.
PLUSIEURS RENCONTRES
M. Mar chand a ajouté qu’il aurait quand même par ti cipé à la mis sion de l’alliance des villes
des Grands Lacs et du Saint laurent (AVGLSL), à Washing ton DC, indé pen dam ment de cette
fameuse réunion pré vue dans ce lieu mythique et sym bo lique du pou voir amé ri cain.
« On y accorde beau coup d’impor tance, parce que le sym bole est fort, mais je ne pense pas que
c’est là qu’on aurait fait le plus de gains », a-t-il laissé tom ber en met tant de l’avant ses
nom breuses ren contres avec des élus amé ri cains depuis son arri vée dans la capi tale amé ri -
caine, mardi.
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